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forme en Notre-Seigneur,” disait la vénérée Mère Mar­
guerite, et elle écrivait à sa chère fille: “ Jésus et Marie 
“ sont contents de leur Servante ; la prison de ce misé- 
" rable corps semble peu à peu tomber pour laisser votre 
" âme s'envoler vers Celui que nous avons aimé, servi 
11 ici-bas au divin Sacrement, et que nous contemplerons 
“ dans l’éternité.

Eh ! oui, ma fille, la couronne se tresse, et, croyez-le, 
‘‘cette couronne fera plaisir au bon Maître. Ah! elle 
“ embellit sur votre fauteuil, sur votre lit de souffrance : 
" le jour, la nuit, toujours, pauvre fille, vous vous voyez 
“ mourir à petit feu Le glaive du martyre a bientôt im- 
11 molé sa victime, mais le vôtre est tenu par celui que 
“ vous aimez et qui vous aime, et il va lentement par 
“ amour. ”

Chaque jour la malade avançait dans la science de la 
mort à soi-même. Elle n’avait jamais pu boire de vin, 
et dès le début de sa maladie elle avait supplié qu’on ne 
lui en fit pas prendre. Mais un jour, elle en demanda 
d'elle-même à son infirmière. Celle ci manifesta son éton­
nement. *' Oui, reprit la malade, je vous prie de " vou­
loir m’en donner.” Craignant qu’elle ne se fit mal par 
une mortification au-dessus de ses forces, l’infirmière 
alla soumettre le cas à la digne Mère supérieure, qui ré­
pondit : “Laissez-la faire, elle voit si clairement ce 
11 que le bon Dieu lui demande ! ”

La carie des os faisait chaque jour de nouveaux pro­
grès. Son pied, que le médecin comparait à une éponge, 
avait dix huit trous Pendant les pansements, qui ne 
duraient pas moins d'une heure, elle cherchait à distraire 
son infirmière pour qu elle ne s’émotionnât pas. Elle 
n’était plus qu’un squelette et le médecin s’étonnait 
qu'elle pût supporter comme elle le faisait des souffran­
ces qui ordinairement enlèvent 1 usage des facultés intel­
lectuelles aux hommes les plus forts.

Elle ne voulait pas qu’on la plaignit, même au milieu 
de ses plus grandes souffrances. Une de ses infirmières, 
admirant sa force d âme, lui dit un jour : “ Quelle pa- 
“ tience vous avez ! ” L’humble malade en fut très pei­
née “Ah! dit elle une parole de ce genre ne devrait 
"jamais sortir de la bouche des infirmières.”


